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La Belgique est constiuée de trois communautés 
cuhurelles : l'une de langue française, l'autre de 
langue néeriandaise et la troisième de langue 
allemande. 
Alasuite de plusieurs révisions consiltutionnellse, 

  

l'état belge a été partiellement réorganisé sur base 
de l'existence de ces trois communautés. La 
politique culturelle « et done sportive - a été 
“communautarisée”. La spéléologle belge, qui 
soufiralt depuls longtemps du morcellement, à 
réussi à réaliser son unité. Mals alle n'a pu le faire 
au'ens'adaptant aux structures politiques du pays. 

En 1985, tous les spéléologues néerlandophones 
se sont groupés au sein de le “VERBOND VAN 
VLAAMSE SPELEOLOGEN”. En 1986, les 
spéléologues francophones ont fait de même au 
seln de l'UNION BELGE DE SPELEOLOGIE. Une 

struclure nationale minimum est mise an place afin 
de coordonner les efforts des deux ligues. 

  

L'UNION BELGE DE SPELEOLOGIE 
{U.B.S) 

Créée le 21 novembre 1984, elle rassemble les 
quelque deux mille spéléologues bslges de langue 
française, réparls dans une centaine de clubs. 
Les activités de nos spéléologues se développent 
suivant quatre axes, outre l'activité de loisir 
inhérente à toute pratique sportive : 
= Spéléologle sportive : visite des cavités de 
Beiglque et d'une grande partle de l'Europe : 
Autriche, Espagne, France, ltalle, Luxembourg, 
Sulsse sl Yougoslavie. 
-  Spéléologle de recherche : découvertes de 
nouveaux réseaux par prospaclion, déblalement et 
plongée. 
- Grandes expéditions : recherche intensive dans 
certains massifs aux quatre coins du monde : 
Algérie, Autriche, Java, Maroc, Mexique, Nouvelle 
Guinée, Sulsse,elc. 
= Frotectian du patrimoine : lutte contre la pollu- 
tion et la destruction des zones karstiques, contre 
l'envahlssement enarchlque des cavilés el, d'une 
manière générale, pour maintenir l'accessibilité du 
plus grand nombre de grottes. 
Les clubs et les services fédéraux sont regroupés 
en trois centres réglonaux : Brabant, Hainaut- 
Namur et Liège. Dans ces centres fonctionnent des 
permanences durant lesquelles les divers services 
sont accessibles : bibliothèque et médiathèque, 
service d'Information et de documentailon, prêt et 
vente de matérlel spéléo neuf et d'occasion, 
Informatique, etc. 

SIEGE SOCIAL DE L'UBS 
Rue du Pont de Briques, 1 
B-5100 JAMBES 
Tél. : 32/81/80 77 03 
e-mall: ubs@rtim.be 
Web: http:/hwww.rtfm.be/ubs 

  

Réglonaie de BRUXELLES-BRABANT-WALLON 
Place J.B. Willems, 14 
B.1020 Bruxelles 
Tél. : 82/2/427 71 24 

  

Régionale du HAINAUT-NAMUR 
Chemin Vert, 93 
B-6001 Marcinelle 
Tél. : 32/71/43 99 19 

Régionale de LIEGE 
Rue Beivaux, 93 
B-4030 Liège-Grivegnée 

2141342 61 42 + Fax: 32/4/342 11 55 

  

A Grivegnée sont sliuées la blbliothèque centrale 
ei ie canire de decumentation où est rassemblés la 
documentatlonspéléologique de toute provenance. 
Ce service collabora avec la Commission da Docu- 
mentatlon de l'Union Internationale de Spéléoïogle. 

Sltués au coeurde réglons propices la spéléologie 
et l'escalade, 2 gites équipés à grande capacité 
permettent d'y passer des séjours agréables : 
Le Centre d'Hébergement "LE REFUGE” est ouvert 
rue du Miliénaire, 11 à 6941 Villers-Salnte-Gertrude 
{tél. : 32/86/49 90 55). 
Le Centre d'Hébergement “CHATEAU DE 
GERONSART" est sis au coeur d’un pare, rue du 
Pont de Briques, 1 à 5100 Jambes 
{iél. et fax : 42/81/20 72 09). 

Le Bureau Fédéral sst composé comme suli : 
(Juin 1996) 

Président : 
R. GREBEUDE 

Secrétaire : 
L. HAESEN 

Trésorier : 
A. DOEMEN 

Vices-Présidents des Régionales : 
S. DELABY (Rég. Bx-Brt W) 
G. FAWAY (Rég. Lo) 
M. JEWELL (Rég. HI-Nr) 

SERVICE PUBLICATIONS 
R. GREBEUDE - D. UYTTERHAËGEN 
Rue Belvaux, 93 
B-4030 Grivegnée 
H assure l'édition de trols niveaux de publications: 
4°. Un bulletin d'information mensuel, répandu le 
plus largement possible : il véhicule l'Information 
courante et peut s’obteniren échange sur demande. 
2°. Une revue trimestrielle envoyée aux membres, 
aux abonnés s! aux échangistes : elle véhicule 
l'information de fond à conserver, Eile remplace 
trols revues qui ont cessé de paraître en 1984 : 
CLAIR-OBSCUR, SPELEO-FLASH el SPELEO- 
LOGIE. 

4. Des publications exceptionnelles. 

Des commissions ent été créées afin de développer 
des aspects particullers de la vie de là spéléologie: 

COMMISSION DE PLONGEE SOU- 
TERRAINE 

Directeur : A. COSSEMYNS 

COMMISSION DE LA PROTECTION DU 
KARST ET D'ACCES AUX CAVITES 

Directeur : M. ANDRIEN 

COMMISSION SPELEO-SECOURS 

Directeur : @. FANUEL 

COMMISSION ESCALADE 

Directeur : C. SCOHY 

COMMISSION SCIENTIFIQUE 

Directeur : Y. DUBOIS 

COMMISSION ENSEIGNEMENT 

Directeur : J. GODISSART 

COMMISSION ARBITRAGE 

COMMISSION PARITAIRE DU 
GUIDAGE REMUNERE 

COMMISSION GRANDE EXPEDITION 
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Regards (Bull. de l'UBS), 1996, 25, p. 2-7. 

Dirk ROELANDT (VVS) 
Michel Pauwels (traduction) 

  

H RA NI CKA P R OPA S T (République Tchèque) 

  

  

  

MOTS-CLES 
République Tchèque - Moravie - Hranice - Hranicka Propast - Plongée - Siphon - Géothermalieme - 
Robot-sonde - Hyball. 

RESUME 
L'été dernier, une expédition interclub du VVS s'est rendue en République Tchèque pour tenter 
d'élucider le mystère du siphon insondable de Hranicka Propast. La profondeur de -205 m a été 
atteinte, ce qui en fait la cavité la plus profonde de Tchéquie ! 

KEVWORDS 
Czeckia- Moravia- Hranice - Hranicka Propast- Diving - Sump - Geothermalism - Sounding-robot 
- Hyball. 
ABSTRACT 
Last year, a WS expedition went to Czechia hoping discover the secret of the unbottomed sump of 
Hranicka Propast. The depht of -205 was reached, making Hranicka Propast the deepest cave of 
Czechia. 

  

   
   

: NTRODUCTION 
Hranicka Propast, dont le 

FSSS nom signifie tout simplement 
«abime de Hranice», se situe dans une 

réserve naturelle au Sud de la ville de 
Hranice. 

  

La cavité m'était connue par les rapports de 
Michel Pauwels (plongeur UBS) , qui y a 
effectué deux remarquables plongées au 
mélange en avril ‘92 et juillet ‘93, 
respectivement à 134 et 155m de 
profondeur. Toutefois, le fond de l'abîme 

n'était toujours pas atteint : Hranicka serait 
un regard sur un énorme réservoir d'eau 
d'origine géothermique et, selon les 

2 

géologues tchèques, cette grotte pourrait 

bien avoir une profondeur de 600m 

Pour moi, cette cavité ne représentait rien 
de plus qu'un lieu d'exercice 
particulièrement propice à l'initiation aux 

techniques de plongée profonde aux 
mélanges. Plonger plus bas que Pauwels 
n'est pas encore mon affaire, etquelque 10 

heures de décompression ne me tentent 
guère pour l'instant. Mais par contre une 
plongée à 110m avec 4 heures de 

décompression m'aurait parfaitement 

convenu. J'étais donc en train de m'y 
préparer tranquillement lorsque, lors de 
notre réunion annuelle de 1995, j'entrai en 
contact avec Carl Von Basel, membre de 

Compte-rendu d’ une plongée record... 

l'association spéléologique "Science 
Explorers". Il m'apprit qu'il était en 
possession d'un véritable “ROV", ce qui 

signifie "Remote Operation Vehicle” ou 
"Véhicule Commandé à Distance". C'est 
notamment un sous-marin de ce genre qui 
a été utilisé lors de la plongée à 315m dans 

la célèbre Fontaine de Vaucluse. 

De noire conversation, je déduisis 

rapidement qu'il ne s'agissait pas de l'unou 
l'autre bricolage maison, mais bien d'un 
véritable sous-marin sans équipage tout-à- 
fait professionnel, bourré de matériel 

électronique. Valeur : quelques millions ! 

L'idée de Carl était de plonger à Hranicka 

avec son ROV, dénommé “Hyball", avec 

pour bui de reconnaître et de filmer le fond 
du puits. Ainsi naquit la première "Belgium 
ROV Expedition" 

LA RECONNAISSANCE 

Via Michel Pauwels, contact fut pris avec 

les tchèques par fax et téléphone afin de 
leur présenter nos objectifs. Dès le premier 
instant, ceux-ci supportèrent notre 
expédition à 150%. Notre contact était 
Michal Piskula de Brno, que l'on pourrait 
considérer comme le Vioeberghs* tchèque 

(‘président de longue date du VVS). 
L'autorisation et l'assisiance devaient 
provenir des plongeurs de la ville 

d'Olomouc, dontle club estchargé de veiller 
sur Hranicka Propast. 

Le vendredi 30 mai, quatre hommes du 
VVS démarrent vers la République 
Tchèque : Carl Von Basel, Leon lvens, 

Johan Vloeberghs et Dirk Roelandt. Avec 
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HRANICKA PROPAST 
  

    

NURT 
ROTUNDA 

û 

10 

di 

30 

don 60m S.Huvar, V.Kocian 1964 

82m V.Kocian, !.Gregor 1966 

89m V.Brenza, S.Hany 1968 

110m L.Benysek, F. Travenec 02.05.81 

130m M.Pauwels 04.1992 
7 36m Sonde 1 1974 

155m M.Pauwels 25.07.93 

175m Sonde 2 22.09.74 

204,6m Hyball 18.09.95 

     
   
   
  

Croquis d'exploration sur base d'enregistrements sonar et vidéo 

? EXPEDITION HYBALL1995 

Dessin de la "Rotonde" reproduit d'après Ing. Kovarik. 07/06/85 

Dessin: Dirk Roelandt 18/11/95 
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le 4x4 de Carl, cela représente un voyage 

de 16heures. Le contactaveclestchèques 
étant rapidement établi, dès le samedi 
nous pouvons découvrir le site de Hranicka. 

C'est un spectacle qui vous laisse sans 
voix... Cette cavité possède une double 
personnalité : d'une part elle paraît 
fascinante, géante ei belle, mais elle 

présente aussi un aspect lugubre. Un 
câble métallique court en oblique jusqu'au 

plan d'eau, 65m plus bas, et sert à trans- 
porter le matériel. Nous nous laissons 
glisser le long d'une corde, accompagnés 

par les cris des rapaces nichant dans les 
parois Verticales, tous occupés à surveiller 

leurs petits dans leurs premiers exercices 
de vol. Une grande plate-forme en bois a 
été érigée au bord du plan d'eau. Piskula 
nous fait remarquer que la moitié de celle- 
ci a été emportée le mois précédent par la 
chute d'un gros rocher. ! 

Le dimanche sera consacré à une plongée 
de reconnaissance. Je voudrais inspecter 
le grand puits avant les -50, estimer la 
visibilité et l'espace disponible pour le 
Hyball, Deux plongeurs locaux me guident: 
L.Benyesek et F. Travenec, dit Sabatt. Ils 
m'accompagneront jusqu'à la profondeur 
de 50m, avant de me quitter pour aller 
reconnaître un nouveau passage latéral 
Pour ma pari, je plonge à 65m de 
profondeur. Au retour, en l'absence de 

toute indication sur le fil d'Ariane, je 

m'engage du mauvais côté en direction 
d'une salle supérieure (la«Rotunda»). Bien 
que m'en étant rendu compte rapidement, 

je ne rebrousserai pas chemin car avec 4 

‘Note du traducteur : si l'on considère que la 

même histoire nous a été racontée en 1993, et 
qu'il semblerait donc que cette plate-forme 
s'ampute d'une moitié chaque mois depuis au 
moins deux ans, un calcul élémentaire montre 
qu'elle avait à l'origine une dimension bien 
supérieure à celle du plan d'eau lui-même ! 

4 

bouteilles sur le dos, je dispose d'air en 

suffisance. 

Après une courte reconnaissance dans la 
Rotonde, où l'on peut voir évoluer des 

chauves-souris, je prends le chemin du 
retour via le siphon. L'eau chargée de 
bulles de COZ pétille sur ma peau 

Cette reconnaissance s’achèvera sur le 
traditionnel repas, et ia non moins 

traditionnelle photo de groupe. 

Carldécide alors de faire adapter son Hybali 
pour une plus grande profondeur par la 
firme Hydrovision qui a conçu cet appareil 
Originellement, il était prévu pour 300m 

Carls'envolera donc avec Leon pour Aber- 
deen (Ecosse), où la firme a établi ses 
chantiers. Hydrovision adaptera un 

profondimèire étalonné pour 450m, de 

nouveaux joinis, et l'ensemble sera testé à 

345m. De la sorte le Hyball devenait capa- 
ble, si du moins Hranicka s'y prétait, de 
plonger plus bas encore que l'actuel record 
du monde à 315m. 

EXPEDITION 18/09/95 
Six équipiers répartis en deux voitures et 
accompagnés de quelque 1500kg de 
matériel. Les derniers jours seront 
vraiment épuisants, mais tout sera fin prêt 

en temps utile. 

Le groupe se compose de : Carl Von Basel 
(chef d'expédition), Leon lvens 
(responsable du câble du Hyball), Fons 

Daneels (assistant de CollineiLeon), Johan 
Vioeberghs (cameraman), Lilian Van 
Hemelen (son et assistante de Johan), Dirk 

Roelandt (plongeur spéléo). La séance de 
paperasserie à la frontière ichèque, pour 
l'importation temporaire du Hyball 
(formulaire ATA) se déroule sans 
problèmes. Carl sera toutefois contraint à 
faire le voyage de retour par le même poste 

frontière. 

   

  

L'installation du camp de base dans un 

champ près de nicka Propast ne fut pas 

une mince affaire. En raison de la boue 
omniprésente, cela tenait quelque peu du 

Camel Trophy. Trois heures furent 
nécessaires pour progresser de 500m! Le 
camp de base se composait d'une grande 
tente militaire, deux annexes et quelques 
tentes individuelles 

H     

Le jour suivant, nous metions tout en place 

pour la premières plongée. En bas, sur la 
plate-forme, Leon et Fons installent une 
sorte de iente destinée aux moniteurs et 
aux enregistreurs vidéo du Hyball. Entre- 

temps, quatre plongeurs et moi-même 
nettoyons à l'aide de deux grands filets la 
surface du lac encombrée de feuilles ei de 
branchages. Nous les rassemblons tous 
d'un même côté, afin d'éviter que des 
branchages ne se coincentdansles hélices 

du Hyball 

Enire-iemps, l'Ecossais Collin Rid, pilote 
du Hyball, était arrivé à l'aéroportde Prague, 
et de là au camp, pour préparer le Hyball à 
laplongée. Carl avait voulu jouer la sécurité, 

et avait engagé l'un des meilleurs pilotes 
d'Hydrovision pour cette expédition 

Al'invitation de Michal Piskula, le physicien 
suisse M. Meyberg se trouvait également 
sur place avec une équipe de quatre 
plongeurs, composée de deux Allemands 
et de deux Suisses. Tous sont des 
plongeurs spéléo expérimentés, l'Allemand 
Bernd Aspacher étant également docteur 
en physique. Leur objectif était d'analyser, 
à l'aide d'un laboratoire portatif, le CO, 
dans l'eau et dans l'air de la cavité 

Entre-temps, le camp de base devient de 

plus en plus bondé, avec l'apparition d'une 
équipe de la télévision de Brno ei d'environ 
150 visiteurs, dont apparemment l'un où 
l'autre ministre. Sabatt a prévu pour chacun 

Dirk Roelandt se prépare à plonger.     
Regards/25 1996



  

  

  

HYBALL : données techniques 
Hyball avec châssis 
Longueur : 535rmm 
Largeur : 650mm 
Hauteur : 565mm 
Poids : 41 kg 

Dimensions Moniteur 

Poids : 42 kg 

Vitesse : max. 2,5 noeuds en marche avant 

Profondeur maximale : 300m (version adaptée : 450 m.) 

Propulseurs : 4 éléments de 380 Watt, puissance des moteurs 0,5 Ch. 

Câble de guidage ‘longueur : 400m 
diamètre : 11,5mm 
poids dans l'air : 0,2 kg/m 
poids dans l'eau : 1,26 kg/100m 

    

  
  

  

      

    

Longueur : 390mm 
Largeur : 650mm 
Hauteur : 515mm 

380 Volt, transformés en 24 Volt au niveau 
du Hyball 

Compas : type gyroscope 

Alimentation : 

Détection de fuites 
Micro, détecteurs de pannes et fusibles 
4 microprocesseurs 

    

  

  

  

  

  

  

  

charge de rupture : 500kg Sonar : augmente les capacités de l'engin, la partée du 
sonar étant supérieure à celle de la caméra 

Eclairage : 2 lampes à quartz fixes de 100 Wait Sonar Tritech 24 Volt 
2 spots caméra de 75 Watt 
Chaque lampe est réglable séparément depuis la surtace 
Senseurs : Profondimètre, en pieds ou mètres, d'eau douce 
ou d'eau de mer 

Unié de surface Moniteur 

me Camérs 

not 
mu Hyball 

Equiibiate Panneau de 
commande 

Monter 

Enregistreur L 
vidéo F 

Plonger Photographier Cable 

Contrôle manuel Alimentation 
Zoom 
caméra 

CCD Caméra 

Caisson Caisson ÿ Capteur du Hublot Ch di ei tribord j bâbard protection Profondimètre 

Propuiseur | 
verticalatérai 

Attache du 
câble 

Ce 

Prepulseur 
avanVarrière 

Lampes fixes ss 

Logement | Raccord du 
du compas Transtormateurs best cable 

Raccord 
du sonar 

Documentation mise à disposition par Carl Von Basel.     
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une «nomineïteæ» mentionnant son nom et 
sa qualité, avec un petit drapeau 

représentant sa nationalité. Pendant que 

Carl tient une conférence de presse pour 

l'émetteur TV national, je descends jusqu'à 
la plate-forme. Notre équipe caméra a pris 

place dans un grand dinghy sur le lac au 
milieu duquel glisse le Hyball : prêt à 
plonger! 

Collin encode les données de la plongée, 
avec la date et le nom de la cavité. Les 
enregistreurs et le sonar sont démarrés, et 
quelques secondes plus tard Leon déroule 
les premiers mètres de câble. Au début, il 
n'y a pas grand-chose à voir : le trou est si 
vaste que la caméra CCD n'accroche 
aucune paroi. À partir d'une profondeur de 

40m, nous sommes récompensés par une 

belle image sous-marine. Les projecteurs 

halogènes de 350 watts nous donnent, 
ainsi qu'aux gens restés au-dessus de la 
doline, une très bonne impression de ce qui 

se passe sous l'eau. Collin doit faire gaffe 

à cet environnement nouveau : c'est en fait 
la première fois qu'il pilote un ROV dans 

une grotte 

Au-dessus, au camp de base, deux grands 
moniteurs ont été installés de telle sorte 
que chacun puisse vivre l'évènement en 
direct. Au moment où Carl annonce que le 
Hyball a dépassé la cote de 155m, et que 

toutes les personnes sur place participent à 
une véritable première, il se fait dans la 
tente un silence de mort. C'est un peu 
comme si chacun se trouvait dans le sous- 
marin. A la profondeur de 180m, nous 

pouvons voir une vaste terrasse (5x 10m), 
et chacun peut se rendre compie que le 

Hyball est trop lourd. Collin éprouve de 
grandes difficultés pour le dégager et le 
faire manoeuvrer vers le haut. ll sera alors 
décidé de remonter complètement l'engin 
afin d'examiner les causes du phénomène 
En surface, il apparaît que les flotteurs en 
bois se sont complètement remplis d'eau     Carl Von Basel et Michal Piskula autour du Hyball. Cliché D. Roelandi. 

sous l'effet de la pression, et jouent de ce 
fait le rôle d'un lest ! Les tchèques feront 
immédiatement fabriquer une paire de 
nouveaux flotieurs en aluminium soudé 
bien étanches dans une entreprise 
d'Olomouc. 

LA DEUXIEME PLONGEE 
Je suis si préoccupé par la contemplation 
des ébats de quelques jeunes grenouilles 
brunes que je ne remarque pas que le 
Hyball a plongé pour sa deuxième tenta- 

tive. Lorsque je pense jeter un coup d'oeil 
vers le moniteur, noire «crack» est déjà à 

100 m. Quelieclarté ! Les repères extérieurs 
du sonar étant réglés sur 20m, nous 
distinguons les deux parois opposées. Ca 
et là nous pouvons remarquer des troncs 

d'arbre entiers, reposant sur une arête 
rocheuse. Aucune trace de vie : la vie dans 
l'eau de Hranicka se limite exclusivernent 
aux 50 premiers mètres sous la surface, 

constitués d'eau de pluie. On y rencontre 
trois sortes d'espèces : les grenouilles déjà 
mentionnées, des scarabées et des larves 

de moustiques 

Quelques instants plus tard, le Hyball se 

trouve à 185m, et aborde à nouveau la 
première. Au passage des 200m, le camp 
de base croulera sous une salve 
d'applaudissements. Hranicka Propast 
devient dès cet instant la grotte la plus 
profonde de la République Tchèque. 

Nous voici à présent à 205 m, etiout ce que 
la caméra peut apercevoir vers le bas est 
de l'espace vierge. Le câble frotte 
dangereusement sur trois troncs d'arbre, 

qui risquent à la moindre secousse de 
dévaler sur notre ROV. lfaudraune heure 
àaCollinpourl'extraire délicatementde cette 

situation. 

  

Mais l'histoire ne s'arrête pas là. A 
posteriori, il me semble que Hranicka 

Propast a voulu se venger de nous : le 
Hyball, en remontant, se trouvera emmêlé 

dans un inextricable fouillis de fils, la 
soupape de mon volume se bloquera et le 
vêtement se remplirad'eau. Leon feraune 
chute de irois mètres suite à la rupture 
d'une planche de la plate-forme. 

Malgré cela, notre expédition ROV fut un 
grand succès. Les jours suivants notre 

héros sera la vedette de tous les journaux 
tchèques, ce qui fit dire à Carl que nous y 
étions tout de même aussi un peu pour 

quelque chose 

RESUME HISTORIQUE 
La plus ancienne documentation dont on 

dispose date de 1586etmentionne Hranicka 
Propast comme un siphon d'eau thermale 
remontanie. Elle estpubliée par un médecin 
local, Tomas Jordana De Klauznburku. Un 
certain Komensky dessina le même site sur 

lapremière carte géographique de Moravie, 
première édition de 1627. Komensky y 
dessina la doline ainsi qu'un schéma du 
gouffre Au début de ce siècle, Krome 
Henkeho De Hakewsteinu écnvait que la 
cavité était un ancien volcan 

Les premiers explorateurs pensaient que 

Hranicka Propast était à l'origine de 
l'existence de iout le Karst morave. La 
première description spéléologique de 
l'abime est l'oeuvre de Hermana Gallase 

en 1892 

On peut bien imaginer que cette cavité doit 
avoir connu une histoire mouvementée. 
Selon nos collègues tchèques, il y aurait à 
Prague une tapisserie sur laquelle on voit 
que des mercenaires du Moyen-Age qui 
avaient été vaincus, étaient contraints à 
sauter dans le gouîfre avec tout leur 
harnachement 

Durant les 15 dernières années, plus de 
cinq femmes se sont suicidées en se jetant 
dans Hranicka {la plupart n'ont jamais été 
retrouvées) 

  

GEOLOGIE ET 

GEOMORPHOLOGIE 

Le karst dans lequel est formé Hranicka 
Propast est constitué de calcaire dévonien, 
affouillé par la rivière Becva. Le banc 
calcaire s'élève au milieu d'une région non 
karstique, et représente le sommet d'un 

karst ancien profondément enfoui. Le 
restant de la région est recouvert de 
sédiments beaucoup plus jeunes 

Laformationgéologique de ce karstremonte 
à différentes époques, du Paléozoïque 
ancien à la plus ancienne période du 
Cénozoïque, mieux connue sous le nom 
d'Ere Tertiaire. 

Cette formation a eu lieu sous un climat 
tropical. La structure du karst consiste en 
pyramides rocheuses atteignant parfois 
100m de haut. Au Tertiaire récent, où 
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Colin aux opérations durant la seconde plongée. Cliché D. Roelandi. 

Miocène, la mer envahissaii toute la région 
de Hranicka, C'est alors que d'épaisses 
couches de sédimentsse déposèrentsur le 
karst. Le retrait de la mer s'accompagna 
d'une forte érosion qui arasa les sommets 

rocheux, st ne laissa plus subsisier au jour 
que les parties les plus hautes, La grande 
différence entre le karst et les couches 
sédimentaires est attestée par les 
nombreuses études géophysiques qui ont 
été entreprises. 

Le retrait de la mer marqua aussi le début 
de l'émergence des saux thermales. Au 
début de la formation de la cavité, qui se 

situe sur une ligne de fracture, la 
concentration de CO, dans les eaux 
thermales se trouvait être beaucoup plus 

élévée qu'elle ne l'est actuellement. Ainsi 

se sont formés les vastes espaces au- 
dessus de la surface de l'eau. 

L'abîme de Hranicka se situe sur un haut- 

plateau s'élevant au Nord de la Becva, à 
l'opposé des sources thermales de Teplice. 
La cavité est un phénomène 1ypique de ce 

karst. || s'agit d'une doline-puits d'un 

diamètre énorme (100 x 50m). Il y a trois 
parois verticales, et Une face oblique à 
environ 45°. Cet énorme puits est dû à 
l'effondremenid'une vaste salle souterraine. 
Une salle similaire, plus petite, existe encore 
de l'autre côté du siphon (la Rotunda). Les 
fractures dans le calcaire dévonien, 

principalement constitué de coraux très 
purs, s'enfoncent très profondément. Elles 
sont d'origine tectonique. 

  

? Note du traducteur :ilny a pas de thermomètre 
sur mon vieil Aladin. Toutefois l'impression 
{subjective ?) d'une augmentation de température 
était bien réelle, d'autant plus qu'en principe, 
helium et aplatissement du Volume aidant, une 
sensation de froid eût été prévisible. 
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HYDROLOGIE 
Le plan d'eau de Hranicka Propast ne 

possède ni arrivée d'eau ni exutoire, ei se 

sue à l'akitude de 250m au-dessus du 
niveau de la mer. La température de cette 
eau varie entre 14 et 19°. Elle est chargée 
de dioxyde de carbone, qui se manifeste 

par un dégagement constant de bulles de 
CO, en surface. Les feuilles mortes ne 
peuvent y couler, car elles sont 
perpétuellement ramenées à la surface par 
ce bouillonnement. C'est la raison pour 
laquelle la surface du lac est recouverte 

d'un épais tapis de feuilles et autres 
matériaux organiques. Le Ph est neutre 

(7,0) 
L'étude d'autres sources thermales a 
montré que des gaz riches en CO, 

s'échappent du manteauterrestre àtravers 
la croûte, et se mélangent aux eaux 
souterraines. Un élément à l'appui decette 

thèse est le comporlement des isotopes 
3He et 4He, que l'on trouve dissous dans 

ces eaux en des proportions très différentes 

de celles que l'on rencontre dans 
l'atmosphère normale. 

Le physicien suisse et plongeur spéléo 
Michael Meyberg a entrepris de vérifier si 
ces conditions se vérifient également dans 

le cas de Hranicka Propast. A cet effet, il a 
prélevé en avril 1994 deux échantillons 
d'eau à 35 m de profondeur. Un dans le 

puits d'entrée, et un autre dans le siphon 
qui mène à la Rotunda. 

Ces échantillons ont été analysés à la 
«Eidgenôssischen Technischen 
Hochschule» de Zürich à l'aide d'un 
spectrographe de masse. La teneur en 
isotopes 3He et 4He était environ trois fois 
plus forte que dans l'atmosphère. La 
quantité totale d'héium mesurée dans 
l'échantillon de l'entrée était 450 fois plus 
élevée que dans une eau dont l'échange 
gazeux avec l'atmosphère esten équilibre. 

  

Etant donné que les gaz du manteau 
terrestre oni une teneur en isoptopes 3He 
et 4He plus grande que celles de l'écorce 
terresire et de l'aimosphère, on peut en 
conclure que les gaz dissous dans l’eau de 
Hranicka doivent provenir du manteau, 
c'est-à-dire plus de 40 km sous la surface 

terrestre 

Le CO, intervenant dans le creusemeni 
des vides karstiques n'est donc pas, dans 
le cas de Hranicka Propast, originaire des 

eaux de pluie ou d'infiltration, mais provient 
du manteau terrestre. Contrairement à la 
plupart des autres cavités, la formation des 
vides karstiques doit ici très peu à des 

influences atmosphériques 

Le mouvement de l'eau dans Hranicka est 
si minime que les résidus non solubles se 
sont accumulés sur le fond du conduit, et 

n'oni pas élé évacués vers l'extérieur. Ni 
les plongeurs ni le Hybali n'ont pu percevoir 
le moindre courant. Les alimentations en 
sau sont donc faibles ou situées très en 
profondeur. 

Selonies plongeurs tchèquesil y aurait une 
relation hydrologique entre Hranicka 
Propast et la Becva car, en période de 
fortes pluies, l'eau du gouffre se trouble 

Michel Pauwels m'a raconté qu'il avait pu 
constater sur son ordinateur de plongée 

que l'eau était plus chaude d'un degré à 
120 mdeprofondeur?. Je serais curieux de 

savoir ce que les dernières analyses de 

l'équipe suisse vont révéler. Une chose est 

certaine : cetle cavité est totalement 
différente de tous les phénomènes 

karstiques que nous sommes 
habituellement amenés à fréquenter et. 
c'est rudement profond ! 
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PALEOKARST DANS LES ARAWILI 
(Rajastan, Inde) 

  

  

MOTS-CLES 
Inde - Rajastan - Paléokarst. 
RESUME 
Dans les Monts ARAWILI (roches de 2,5 milliards d'années !!), exploration d'un paléokarst creusé 
dans de la dolomie secondaire métamorphique, totalement comblé par des dépôts de fer rouges, 
jeunes ou noirs. Le tout parsemé d'anecdotes de voyage. 

KEYWORDS 
India - Rajastan - Paleokarst. 

ABSTRACT 
Exploration inthe Arawili mounts (2.5 billion years old rocks) of a paleokarst developed in metamor- 
phic secondary dolomite, The karstis completely filed with ochreous, red or black iron deposits. The 

article is dotted with journey anecdotes, 
  

  

NTRODUCTION 
: La carte géologique du 
RAJASTAN indique 

quelques bandes de calcaire (notre péché 
mignon) 

Après la visite de quelques temples et forts 
{pour ne pas mourir idiots), nous voici dans 

la campagne(Marie-Hélène, Yves et la fu- 

ture Isabelle). Nous sommes accompagnés 

chaque jour de Mr. CHAUHAN (Docteur en 
Géologie) et parfois de Mr. NAUGIRI 
(Docteur en Paléontolagie), tous deux du 
Département de Géologie et Mines de 
l'Université d'UDAIPUR. Leur accueil est 
très cordial, franchement souriant; c'est 
Une caractéristique commune aux Indiens. 
Il y a plus de 10 ans, ils ont vu quelques 
entrées de grottes qu'ils peuvent nous 
montrer, très curieux de l'intérêt que nous 
attachons auxgrottes (lekarstestquasiment 
inconnu en Inde).ils nous ont permis 
d'explorer un important paléokarst dans la 

8 

  région d'ISWAL. 
L'Inde est relativement pauvre en 
phénomènes karstiques; pourtant 1/5 de 
l'Himalaya est calcaire et prometteur (voir 
Ducluzaux, 1993). 

Une autre zone importante se trouve au 
centre de l'Inde. Là se trouve l'actuelle plus 

grande grotte de l'Inde: BELUM GUHALA, 
2114m et-29m (découverte anglaise). 
L'inventaire des grottes et phénomènes 
karstiques de l'Inde (BAUER, 1927) ne 
répertorie aucune grotte dans le Rajastan. 
Cet article comble cette lacune. 

GEOLOGIE 
Les Monts ARAW!ILI sont une vieille chaîne 
de montagne (150 x 600km, altitude max.: 

1200m), orientée SO-NE, dans le sud du 
Rajastan (voir carte). Cesterrainsfontpartie 
des terrains les plus vieux de laterre. 

Il n'existe aucune datation radiométrique 

directe du Aravili supergroup. Mais cette 
formation repose de manière discordante 

sur Un socle de gneiss et granite daté de 

2600 +150 Ma (CRAWFORD, 1970, dans 

ROY et al. 1990). Le Arawili supergroup 
s'est formé au début du protérozoïque 
Les séries contenant des calcaires au 
Rajastan sont: les Arawili supergroup ,y 
compris la Raialo série (HERON dans ROY 
et al. 1990) dans laquelle se trouve le 
célèbre marbre blanc de Makrana (Taj 

Mahal). Cette série est métamorphique. Le 

Delhi System (voir Jaipur) et le Vindhyan 
System contiennent du marbre et du vrai 
calcairebienstratifié (voir Chittorgarh). Les 
cartes géologiques indiennes indiquent 
limestone (calcaire), mais il faut traduire 
roches carbonatées (marbre, calcaire 

marneux, phosphorite, grès ouconglomérat 
à ciment calcaire...) 

Dans les Monts ARAWILI, le pendage est 
généralement subverntical; ceci détermine 

le relief. Les roches résistantes à l'érosion. 
(quartzite, marbre), donnent des arêtes à 

versant très pentu (100 à 150m de 
dénivellation). Les roches tendres (phyllite, 
dolomie) donnent les vallées larges. Leur 
fond est constitué d'alignement de collines 
bien rondes (20 à 40m de dénivellation). 

Voir photo 2. 

Les grottes de JAMUKOTRA 
A côté de la mine de phosphate de 
Jamukotra (20km au SE d'Udaipur) se 
trouve le temple de Jhameshnar, dédié à 
Krishna. Il est situé dans une petite vallée 

où la rivière sinue sous les palmiers. La 

roche encaissante estune dolomie richeen 
phosphate (noire), parfois finement veinée 
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    9 1 EP PAYS 1rOp) 
d'éléphani. Tous les clichés Sont de Y. 

  

de calcite. La karstification y est très faible 
L'eau dissout légèrement les joints de 
dolomie et de calcite donnant à quelques 
blocs un aspect d''olifant skin” (peau 
d'éléphant). Il ne semble pas exister de 
grottes dans cette roche. Par contre, l'eau 
très calcareuse dépose, sur plus de 400m 
du tuf et aboutit à une très belle cascade de 
5 à 6m. Cet endroit frais est, le dimanche 

  

pi ou! 
Dubois. 

sunout, un lieu de 
pique-nique. Les 
Hindous chanteni 
en coeur, en cercle, 

accompagnés par 
de bruyantes 

percussions et des 

préparer la nour- 
fiture. Sous la cas- 
cade se trouvent 3 
cavités dans le tuf 
La plus imporiante 

(1,5 x3 x 6m) est le 

temple proprement 

dit {voir photo 6) 
Une "grande" sta- 

lagmite symbolise 

Krishna (50cm) 
Chaque visiteur, après avoir enlevé ses 

chaussures, fait tinter les nombreuses 
cloches qui pendent à l'entrée; les parois 

sont noires de fuméé ou jaunes du pigment 
que les Hindous utilisentpour le Bindi (tache 

colorée entre les yeux) 
Juste à côté, 2 autres cavités de 5m de 

développement permettent aux chiens de 
dormir au frais 

Un aspect de peau 

Carte géologique “molle” du Rajastan ("à la Dal”), résultat de l'humidité et de la photocopieuse 
indienne. 

sitars avant de 

REGION D'ISWAL 
Cette région a donné de vrais résultats 
spéléos, nous y avons consacré 5 jours 

Géologie 
Alswal, nous sommes dans la formation de 

JAAMARKOTRA. Les différentes bandes, 
de roches s'étendent du Nord au Sud.’ 
D'Ouest en Est, on recoupe les 

conglomérats et quarizites (en relief), les 
phyilites carbonatées (facies de shale), la 
dolomie et de la quarizite (de nouveau en 

relief) (voir coupe schématique) 
Au contact dolomie-phyllite se trouvent de 
nombreuses grandes poches de latérite 
rouge ou ocre (Ochreous rock). Bien qu'elles 
n'apparaissent qu'en poches éparses 
l'appartenance de ces latérites à un niveau 
siratigraphique délimité (le sommet des 
carbonates), laisse supposer qu'elles soient 
la marque d'une surface de discordance 

Le schéma invoqué est: 

1.dépôt de dolomie 

2.précipitation bactérienne du fer 
3. régression marine etémersion entraînant 

l'oxydation du fer donnant les couleurs 
rouge et ocre (discordance) 

4.transgression marine et dépôt des 
phyllites 
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La lithologie 

Au cours du Secondaire et du Tertiaire, les 
Monts Arawili subissent un climat tropical 
très arrosé. C'est à ceite période que se 
forme le karst d'Iswal. Simultanément, les 
latérites citées plus haut sont remaniées et 
comblent petit à petit les cavités. En sur- 

face, on trouve de très abondantes 
concrétions de fer (ferricrète démantelée) 
L'érosion a recoupé quelques poches 
métriques de shale et de brêche dolo- 
mitique. Celles-ci indiquent probablement 
une phase de karstification plus ancienne 

Les sédiments de grottes ne sont pas 
métamorphisés et leur relative fraîcheur 
indiquerait un comblement datant plutôt du 
Tertiaire. La morphologie des galeries 
indique un creusement en régime noyé. Or 
celles-ci sont perchées dans les collines 
parois jusqu'à 80m au-dessus des vallées 
{grotte n°5). Ceci repousse probablement 
la fin du creusement et du comblement 

avantle Quaternaire. Localement, les eaux 
de pluie ontrécemment corrodé des parties 

plus solubles duremplissage etlors d'orages 
violents, l'eau rejoint directement la nappe 
sans stagner. 

  

    l'horizon, les crètes de quartzite. Les terrains en creux et plais correspondent aux phylites ei les 
collines rondes à la dolomie. Marie-Hélène est jusie devant le P15 de la grotte n°5. 

Hydrologie 
La zone de dolomie d'Iswal (en creux) est 

ceinturée au Sud, Ouest et Est de roches 
peu ou pas perméables (phylite, quartzite) 
La nappe phréatique semble y être piégée. 
L'aititude de celle-ci est de 700 à 705m 

dans tous les puits que nous avons 

rencontrés. Elle peut osciller de 3 à 5m 
selon les précipitations de la mousson. Les 
puits ne s'assèchent jamais. Aucune 
résurgence n'est connue et le point le plus 
proche d'altitude inférieure à celle de la 
nappe est à plus de 10km au Nord-Est. Une 
résurgence estindiquée, mais nous n'avons 
pas pu vérifier si la dolomie se prolongeait 

aussi loin 

Les grottes d'Iswal 
Situation 
A Udaipur, prendre la route de Ranakpur. 
Au km 20 se trouve un carrefour dans le 
village d'Iswal, prendre à droite vers Haldi 
Ghah (au Nord). A 5km à droite, une petite 
route goudronnée conduit vers Jhalon Ka 
Gura (1,5km). A la sortie du village, un 

    

  

Carte : Udaipur; 45 H/9; 1/50.000 
Coord. approxi. : 777,800 / 2707,800   
    

  

GROÔTTE N°1 

év.: 25m. Prof.: -4m 

  

      

  

Levé: Y. Dubois, 1994     
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chemin carrossable à droite suit la vallée 
jusqu'au puits (600m) à la limite phyllite- 
dolomie. La grotte n°5 est au sommet de la 
butte à 300m au Sud. Si on suit ce chemin 
(Sud), 1km plus loin, on traverse un village 

ei 1km encore plus loin, on passe à côté 

des porches des groties 4 et 3 et 500m plus 
loin, on arrive à un puits sous un immense 
arbre multicentenaire, la grotte n°2 est à 

droite, 50m avant le puits et 10m plus haut 
Pour la grotte n°1, du carrefour vers Jhalon 

Ka Gura, revenir vers Iswal sur 1,5km. Plus 
ou moins à hauteur de Mariyon Ki kadiyan, 

un chemin à gauche, carrossable sur200m, 

se transforme en draille. La grotte n°1 se 
trouve 400m plus loin au milieu de celle-ci 
En poursuivant la draille, on arrive dans 
une petite vallée qui aboutit à la groite n°2 
(&1,5km) 

La grotte n°1 (dév.: 25m, prof.: -4m) 
Une salle basse, dont le plafond s'est 
partiellement effondré, permet l'accès (7 x 

8m). Pour le R2 d'accès, la corde n'est pas 
indispensable. Nous avons utilisé une 8mm 

en coton tressé (très doux pour la peau), en 
double quand même. Le fond dela salle est 
rempli de dépôts ocre et noir de limonite et 
goethite. Plus de trace apparente 
d'exploitation. Quelques grands tessons 
de poteries (identiques aux poteries 
actuelles) sont rassemblés en 2 endroits. 
L'eau de pluie s'évacue par une galerie 
basse impénétrable. 

Grotte n°2 (dév.: 130m, prof.: -12m) 

La grotte se développe parallèlement au 
flanc de la vallée. Au Nord, sur 40m, le 
plafond de la galerie est eïfondré, La 
branche Nord (4 x 2m) contient une 
cheminée ou coupole de plafond 

partiellement comblée de dépôts ocre et 
noir et latéralement, un dépôt noir 

3. Entrée de lagrotten°1. Le Dr. Chauhan m'aide 
à remonter le 
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Carte : Udaipur; 45 H/9; 1/50.000 
Coord. : 778,350 / 2708,000     

GROTTE N°2 

  Dév.: 130m - Prof.: -12m     

Levé: Y. Dubois, 1994   
  

complètement induré par de la calcite 

(limonite, goethite et sidérose + matière 
organique) 
La galerie se termine sur une coulée de 
boue venue de l'extérieur. A mi-chemin 
dans l'effondrement, une salle est remplie 
de gros blocs. Au fond, laterre est soutirée 
dans 3 petites galeries que nous n'avons 
pas visitées (sans courant d'air) 
Au Sud, sur le côté de l'effondrement, une 
cheminée est comblée par Une brèche de 
dolomie, dans Une matrice de sable brun- 
ocre (limonite) meuble ou localementinduré 

Dans la branche Sud (3 x 1,5m), au bout de 

15m,on aboutit dans une salle basse où 
logent plus de 200 chauves-souris rousses 

Le guano estsec, constitué de petites crottes 
(diam. 2mm). |l est régulièrement exploité 

par les paysans. Le mythe des chauves- 

Souris qui ne font que vous frôler n'est plus 
vrai dans le cas d'une débandade. Elles se 
rentrent l'une dans l'autre et deux se 
crashèrent sur mon nez. Le vent et le 
vacarme sont assourdissants {un petit bom- 
bardier au décollage); c'est sans danger 
mais impressionnant. Ensuite, un plan 
incliné aboutit à une salle basse dont le 
fond estoccupé parunpetit lac. Une galerie 
latérale se termine sur siphon. Un large 
plan incliné parsemé de piliers rocheux 
remonte vers le porche de sortie (1,5 x 
15m). À 50m, on voit un puits sous un arbre 
multicentenaire. Le niveau de l'eau semble 
être le même que celui du siphon de la 
grotie. À l'étiage le niveau bas permet de 
voir une galerie pénétrable se dirigeant 
vers la grotte 

  Grotte n°3 et 4 (n°3/dév.: 50m, prof. 
(n°4: dév.: 50m, prof.: -5m) 

La proximité des deux grottes laisse 
supposer que ces deux grottes n'en font 

10m; 
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qu'une 

Le porche d'entrée de la grotte n°3 (20 x 

3m) renferme des dépôts de limonite 
finement laminée et concentrique, et 
d'autres où les lamines sont séparées par 

des petits piliers centimétriques entourés 

de vide. Ceci indique un dépôt en régime 

noyé à débittrès lent. Un plan incliné conduit 
à une grande salle (25 x 15 x 8m) éclairée 
par la lumière du porche de sortie. Des 
poches ou galeries latérales sontcomblées 
par des dépôts ocres et noirs. La grotte n°4 

permet de voir 5 plans d'eau de même 
altitude (nappe phréatique). Elle ne 
renferme aucun dépôt remarquable. Une 

colonie d'une centaine de chauves-souris 
habite la galerie principale 

Grotte n°3 
Même scénario que pour les grottes 1,2,3 
et 4, un important effondrement du plafond 

de la salle a formé le porche d'entrée (30 x 

4m). La galerie qui le prolonge aboutit 
latéralement sur une galerie éclairée parun 

puits de 15mse situant juste au sommet de 
la colline. Les extrémités de la galerie, ainsi 
que de nombreuses poches latérales sont 

colmatées par d'importants dépôts. C'est 
une succession verticale de dépôts ocre, 

rouge et noir et de brèches d'effondrement 

4. Grotte n°5 à la base du P15. Ce conduit a été entièrement vide de ses sédiments riches en fer.



   
5. Porche d'entrée de la grotte n 

(en alternance). 

Les minéraux constituants sont identiques 

aux autres grottes, les parois et le plafond 
sont très altérés (sur plus de 50cm 

d'épaisseur) et couveris de coups de pic. 
D'après le Dr. Chauhan, l'exploitation est 
arrêtée depuis 5 à 600 ans; ceci permet de 
comprendre l'existence de ces vides 

pénétrables. Ces minéraux servaient de 
fertilisant pour les paysans et les couleurs 

irèsvives comme pigment pour les peintures 

etteintures. 

Topographie 
Les topographies ont été dessinées 
directement dans les grottes. Les distances 
estimées ou mesurées au pas el les azimuts 

mesurés à laboussole aimablement prêtée 
par le Dr. Chauhan. 

  

REGION DE JAISALMER 
Ce n'esi pas dans les Monts Arawili, mais 

dans le désert du Thar séparant l'Inde du 
Pakistan, que se trouve Jaisalmer. 

li tout est jaune. La roche est du grès à 
ciment calcaire ou dela quartzite de couleur 
jaune vieil or, plus rarement rouge ou noir. 
Cette pierre très tendre permet Une 

architecture et des sculptures très fines. 
C'est la ville que nous avons le plus aimé 

  

Carte : Udaipur; 45 H/9; 1/50.000 

Coord. : 778,400 / 2708,100 

  
  

  

  
GROTTE N°4 

Dév.:‘50m - Pro   

  

  

     
  
GROTTE N°3 
Dév.: 50m - Prof.: -10m 

  

  
  

Levé: Y. Dubois, 1994   
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Le code moral rajepoute ei la faible 
population foni que l'arnaque touristique 
est plus supportable et moins intense. Le 
paysage est splendide. C'est une 
succession de plateaux à siratification 

subhorizontale bordés de falaises (100m) 
(causses de grès calcareux), de zonesirès 
plissées ei quelques zones de dunes de 
sable blanc. Après quelques kilomètres 
dans lesable,parmiles cactus etles épineux 
touffus, l'arrivée sur un oued à sec, bordé 
de falaises de grès (10 à 20m) est un 
enchantement. À cela s'ajoute l'érosion 

éolienne. Des coups de gouge (3 x 10 à 
15cm) très allongés, quasiment des 
rainures, indiquent le sens des vents 
dominants. La roche est alors polie, comme 
cirée. Le grès calcareux jaune est 

localement irès corrodé, les fraciures sont 
souventremplies par des coulées de calcite. 
Le désert, d'apparence monotone, est, en 

fait truffé de petits coins cachés splendides. 
A 30km de Jaisalmer, sur la route de Khuri, 

à 300m à droite de la route, une butte très 
marquée esi le sommet d'un anticlinal. Au 
sommet, Une grotie a été recoupée par 
l'érosion (dév.:3m (0,8 x 1m)}). Celle-ci est 

plutôt minable mais prouve l'existence de 

cavités karstiques. Une prospection à dos 
de chameau (la jeep s'ensable), guidés par 
des locaux, pourrait réserver des sur- 
prises. Dans tous les cas, l'expérience sera 
inoubliable 

REGION DE CHITTORGARH 
La carte géologique indique aussi lime- 
stone (du vrai à belles strates), mais lazone 

est totalément aplanie, recouverte 
d'alluvions (1 à 3m). Pourirouverle calcaire, 
c'est facile. A 20m près, il suffit d'examiner 
les pierres des maisons extraites à côté de 
celles-ci. Du fort de Chittor (+100m) qui 
surplombe la plaine, on devine des 
alignements de maisons de couleurs 
différentes, correspondant à une pseudo 
carte géologique. Par manque de temps, 
nous n'avons repéré que 2 bandes de 

calcaire à 2 et 15km sur la route d'Udaipur. 
La nappe phréatique affleure à -3 dans de 
irès nombreux puits. Malgré un pompage 
intensif, le niveau ne varie pas. Ici, le boulot 
esi réservé aux plongeurs spéléos 

  

  

Carte : Udaipur; 45 H/9; 1/50.000 
Coord. : 779,800 / 2708,000 

     

  

     

  

GROTTE N°5 

Dév.: 150m - Prof.: 18m     

    

[1 Red and Ochreous Rock 

Dolomitic Breccia 

Levé: Y. Dubois, 1994     
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. Enirée de la grotte-lemple de Jameshnar. 

Sur la route Jaipur-Delhi 
Dans le bus, 9 heures avant de prendre 

l'avion, undernier gros pincement au coeur, 
la route longe une vraie montagne calcaire 
(#200m de haut et plus de 2km de long) 
Sur laface côté Jaipur (20 à 40km), le talus 
d'éboulis de 100m de haut longe la gauche 

de laroute. llestsurmonté d'une magnifique 
falaise de moins de 100m présentant de 
splendides strates (pendage apparent 20°) 
En plein milieu, 3 porches de 5 à 10m de 

  

    
CONCLUSION —_—___—— 
Le paléokarst d'Iswal est probablement d'un 
grand intérêt scientifique. L'Inde, répuiée 
pour sa pauvreté en phénomènes 
kaïstiques, est plus riche que prévu. Pour 
les spéléos qui ne cherchent pas ou plus 
les records, pour ceux qui aiment l'explo, 
l'observation etlavieintense,ilyabeaucoup 
de boulotetd'aventureinoubliable. De plus, 
on rentre allégé de nombreuses valeurs 

morales futiles. 
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diamètre, distants de 200 à 300 mètres l'un 
de l'autre, 2 sur joint de strate, l'autre sur 
fracture verticale. C'est parfois vraiment 
douloureux de prendre l'avion 

  

LE PROTEROZOÏQUE 
On subdivise l'histoire de la Terre en 3 grandes périodes, L'Archéen, le Protérozoïque et le 

Phanérozoïque 
L'Archéen dure 2 milliards d'années (4,5 - 2,5 Ga). llestcaractérisé pardes roches essentiellement 
foncées, noires ou vertes. L'atmosphère de l'époque est constituée de dioxyde de carbone, 
d'ammoniac, de méthane et d'eau. L'oxygène est absent. Dans ces conditions, les océans et 
l'atmosphère sont des milieux réducteurs. Le Fer produit par les flux hydrothermaux dans les rides 
océaniques et par l'érosion continentale reste sous sa forme réduite (Fe (2+) etreste donc dissous 
dans les océans. 

Le Protérozoïque dure aussi 2 milliards d'années (2,5 - 0,5 Ga). Il est caractérisé par des roches 

essentiellement plus claires, rouges ou brunes (riches en oxyde de Fer). 
Que s'est-il passé? 
A l'époque, la vie est constituée uniquement d'unicellulaires. Cette vie tire son énergie de diverses 
réactions chimiques photosynihétiques ou non. Au Protérozoïque apparaît une nouvelle réacüion 
chimique photosynthétique, Mais celle-ciest particulière, elle produiten plus de l'énergie un déchet 
très toxique, l'oxygène. 
Dès lors, les océans et l'atmosphère s'enrichissent en oxygêne et de réducteurs deviennent 
oxydants, En présence d'oxygène le Fer (2+) s'oxyde en Fer (3+) insoluble, L'oxyde de Fer va 
précipiter massivement, formantles plus grands gisements de Fer connus etexploitables, Ce sont 
ces oxydes de Fer qui vont donner leurs couleurs rouges et brunes aux roches du Protérozoïque 
et ce sont ces précipitations chimiques et bactériennes de Fer qui, remaniées, vonit combler le 
paléokarstde la région d'Iswal. Parallèlement, l'atmosphère évolue lentement vers sa constitution 
actuelle. 
Le Phanérozoïque signifie la vie visible. C'est une époque relativement courte: 0,5 milllard 

d'années (570 Ma à nos jours). 
La vie devient visible, les fossiles "apparaissent" car les êtres vivants vont créer Un squelette 
interne ou externe. Le Phanérozoïque est sous divisé en 4 ères: Primaire, Secondaire, Tertiaire 
et Quaternaire. Mais ceci est üne autre histoire déjà beaucoup mieux connue.       
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